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yi VA NT-PROPO S. 

T T N ^près^foupe je m'amufai à 
KJ lii^ les Ç.epf>arques 4e Mon- 
fiewr Pacier ftir les Q4^ dHwace., 
.& je lus fur-tout ;sivec attençipo uu 
.epdroit ou ce (çavant CojftWeat?.-* 
tçur .panle ainfî des Pw:cjues : „ Sjui- 
ji, Yaiit rqpini.an des Anciens , Clp- 
„ tho , Lachefis & Atropps étoient 
,,, trois Sœurs vfilles.dp Ji;pitçr;& dp 
„ Xhemis. Hefîode ks i^\t gitesde 
,,4a Nuit , & Platon de^Nécçflîtp. 
3, Clotbo tient La.queûpwiUe §c tire 
„ le fil , Lachefes tpurue le fbfeau., 
^ & Atrppps coupe, EU^iSîfppc maî- 
yy trèfles de la vie ^s Hommes , 
„ depuis qu*ils font nés jufqu'à Ce 
^Tf qu'îb meurçnt: Elles n*épargnent 
^.perfpQpue , ^ le fil tranché par 



„ Atropos eft Theure fatale de la 
3, mort. « 

Dans un autre endroit M.Dacier 
dit : 5, Les Parcjues fe fervoieat de 
„ deux fortes de laines , de blanche 
>, & de noire. Elles employoient la 
n blanche pour filer une vie longue 
5, & heureufe , & l'autre pour filer 
5, des jours malheureux & de peu dé 
„ durée : Ou plutôt { ajoute-t-il ) 
3j elles filoient des laines qu'elles tu 
,5 roient des paniers qui étoient à 
„ leurs pieds , & dans lefquels il y 
yf avoit des fufées noires & àts fu- 
5, fées blarithes. Elles mêloient ées 
„ laines en filant , lorfque la vie des 
5, Hommes étoit mêlée j c'eft-à-dire 
3, que pour marquer un malheur qui 
„ devoit arriver , elles prenoient la, 
„ laine noire , qu'elles quittoient 
„ pour fe fervir de la blanche lorf^. 
j, que ce malheur devoit finir, EnfiÀ 



'AVANT-PROPOS. 
i, quand un Mortel touchoic à fort 
,5 dernier moment , & qu*Atropos 
>, fe préparoît à donner le coup de 
„ cifeaui le fil devenoît toutnoir/^ 
En lifant ce que je viens de rap* 
poner , je m'ârrêtois de moment en 
moment, & tâchois de me faire une 
image du travail des Parques 5 mais 
la confufion des idées qui s'ofFroienc; 
là-deffus à mon efprit , m'aflbupit 
peu-à-peu, & donna la nuit occafion 
à un Songe fort fingulier. Je rêvai 
que j*étois au haut des Gieux, dans 
une Salle qui reffertibloit au Magafih 
d*un Marchand de draps : j'y voyois^ 
tout-autour des rayons fur lefquels 
il y avoir une infinité de paquets de 
filaffe & d*écheveaux de fils ^ & au 
bas une grande quantité de vafes de 
différentes grandeurs , & qui me 
paroiffoient d'une matière tranfpa- 
rente, & femblable à celle de ces 



boules de favon que les elifetts fdnt 
pour s'afflUfenLa-Sallfe écbit vafteôi- 
bierl écliairée j les éttoiles élilt Fiiriiïa*' 
meut lui ferVôient de plkfotld'. 

Tandis que je riegardcjisdfe téus 
liiesyeui cette Satife céléfte>leà ti-disr 
Parques y parurent fubitenlétit,' fetf* 
que je wffe par o{i' elliefr^ écoiôtiti 
eiïtrées» Elles 'avoifent la* forituï' <fe^ 
rrois petites Vieilles , féehfe Si kidé» 
à faii'e'peur* Elks-ne firetu! psfefcfffiN 
bkrit de m'appefrcevoiir ^ K c&tti-* 
lïîéircefedt à s'cfûJteteriir feHS"-pi«W> 
dre garde ^ moi' qui tufeeM Ifeo» 
ton^èïfaUioïi» 

A lïiôn réveil' j tïduvjtoé îflëiï Séia^ 
ge affc* pfeifanc , j'efttfôpriîtf étë Yê* 
ttite pendant que les- ittiagcSs- éi* 
étorcnt récentes. Vdici àp^tfpîièa 
qcrel fut Fencretiejl desFiEB^fifâs^ 

UNE 




U N E. JOURNEE 

DÈS 



PARQUES 

î>mse£ EN DEVX SEANCES, 

SE^ANCE PREMIERE, 

CLOTHO> LACHESrS, 
ATROPOS. 

LACHE SI S. 

O LÀ, Filles de Jupiter & dd 
Themis , Àtropos , Clotdo ^ 
venez , mes Sœurs > mettons- 
nous à l'ouvrage : il eft tems , ce me femWc j 
de commencer la journée. 

A 




t UNE JOURNE^E 

CLOTHO. 

Oh , pour cela oui ! Le ncftar que nou« 
venons de boire à la table des Immortels , 
nous a un peu amulèes ^ mais nous en 
reprendrons notre travail avec plus d'ar* 
deur. 

LACHESIS. 

^ous avez raifon. Ça , Clotho , prépa- 
rez la quenouille ^ mes doigts ne deman^ 
dent qu'à tourner le fufeau. Filons , filons. 

ATROPOS. 

Coupons , coupons* Vulcain m'a fait 
un cifeau neuf. Je veux Teffayer : voyons 
qui en aura rétrcnne. 

CLOTHO. 

Faifons d'abord defcendre aux Royaui*' 
mes Sombres quelques milliers d'hommes 5 
nous filerons Se réglerons enfuite^es def- 
tinées des humains qui naîtront aujour- 
d'hui. 



DÈS PAkC^tJÊS. ^ 

LACÎîESIS. 

C'eft bkn dit. Qiie hoiA^ alJb])$ pifflct 
Àgiéabieinem la joutâce 1 

Ç L O T H Ô k^tt(ffés ^ m 
luipfépnum un fa^péét 
de fils. 

Tenci , Atjfôpos : je ne puis ôflrir uii 
J>lus beau coup d'clfai à votre cifeau^qu'eu 
lui donnant à couper une partie de Ce gros 
paquet de fils. Ce font ieS vies de deux 
cens mille Combattans^ui vont cndécou-. 
die fur les &oiltterei de Perife. 

ATROPOS. 

Que j'en vais couchét par téxttl.ElU coHpâi 
£n voilà pour le moins trente mille à bas. 

CLOTHO. 

laîflbns vivfd letôftc , jufqu^à ce qu'il 
nous prenne envie d'en faire un nouveau 
carnage. H feut avdiicr que depms (Quel- 
ques années, hotte avons envoyé bicB dcS* 
Tares 8c dei PcifaM mx Eâftis. 

Ai) 



Sf. UNE JOURNFE 

ATROPOS. 

Kpus n'avons pas moins expédié de 
^aurcs^ tant blancs que noirs. Quel plai- 
.fir pour nous d'avoir une autorité defpo- 
tique fur tous les mortels ^ & de faire 
fentir 3 quand il nous plaît ^ à ces petites 
créatures qu'il dépend de nous d'abréger 
ou de prolonger leurs jours ! Allons., mes 
Sœurs , fecondez-moi ; je fuis en train de 
Élire de la befogne. Je vous crois toutes 
deux dans la mén^ difpofition. 

. LACHESIS- 

lVous auriez tort d'en douter. 

ATROPOS. 

Que de gens vont pafFer le pal après C69 
Mahdmetansl 

CLOTHO apportamun 

antre paquet de fils* 

Atitre paquet de Guerriers que je vous 

livre. Ce font deux autres Armées qui 

s'ebfervisnt fur les bords du Pô avec une 



DES PAU OU ES. 1 

Vigilance infatigable , qu'une égale fureur 
anime , & qui brûlent d'impatience d'ca 
venir aux mains. 

LACHE SI S. 

U faut qu*elles fc fatisfaffent. 

A T RO P O S coupant: 

J^n vais exterminer un gçai^d nqml^xc 
de part ^ d'autre. 

CLOTHO. 

Vous venez d'^bbattrc bien des Françoisf 
iç des Piémontois ! 

ATROPOS. 

Et encore plus d'AUemanàs*: 

LACHESIS frifcntani 
deux écheveaux^ 

On aflîége en Allemagne une Plaçç im-. 
portante. Outre une nombreufe garnifbh 
qui la défend, le Rhin pour la rendlre inac- 
ceffibk enfle fes eaux , & par des débor-. 
iemen» afficux femble vouloir noyer fcî^ 



4 UNE JOURNE'E 

▲fficgeaiM } mais plus ceux-ci trouvent 
4'obftacles , plus Us s'opiniatrcnt à les 
furmonter. Ils vont attaquer TOu^ragc-à- 
Come , & les Afllégés fc préparent à les 
repouffçr^ 

ATROPOS Cubant UM 
f ortie des denxiche-^ 
veaux. 

DétruifoflS pl«is d*Aflîégcans que d'Af- 
iîégés \ mais cela n'empêchera pas que la 
Place ne fe rende au premier jour. C'cft 
un de nos Arrêts, H 

LACHESIS, 

Oui \ mais ajoutons ^ s'il vous plaît ^ que 
les Affiégeans perdront une Tête, dont la 
perte fera plus grande pour eux ^ que celle 
^e la Ville pour les Afliégés. 

C L O T H O fnpntrant un 
outre éfheveou ^ 

Tranchez cet éçheveau,4irous ferez peric 
d'un feul coup cent cinquante tant Mate<« 
lots que Soldats & PatTagers , qui font 
d^ns an Vai0caii Vénitien fur la Mes 



DES PARQJJES. ^ 7 

Adri^ti<jue.U»e horrible tcaipête vient ifc 
s'élever. Les vents qui fifflcnt , & les flots 
qui mugiflent , font trembler les rivages 
voifins. Le Bâtiment cft déjà i^cnaâté , fra- 
caflc. Il va couler à fond ^ fi nous n'ea 
ordonnons autrement. 

ATROPOS. 

Qu'il s'abîme , qu'il s^abîme. Auflî bica 
les hommes qu'il port^ ne £3nt boas qu'à 
noyer. 

LACHESIS, 

Je demande grâce pour un jeune Bel- 
efprit François qui f(^ trouve parmi les pat 
iagers y qu'il fe fauve fur une planche^ SC 
gagne les côtes d'Albanie. 

CLOT H a 

Soit. 

ATROPOS. 

Hé bien ^ il fe fauvera , puifquc vou« 
le fouhaitcz 5? il ira fe faire di'ccmciffe à 
Conftantinoplc, où fîx mois tprès il fcf* 
fmpalc pojijc avoir parlé avec irrévérence 

A iiij 
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du grand Prophète des Mufulmans. 

LACHE SIS, 

Je q'hî voulu le fàuvcr du naufrage , que 
pour le faire traiter ainfi par les Turcs;. 

CLÔTHO. 

Puifque vous êtes fi bien intentionnée 
pour ce Bpl-efprit ^ qu'il échappe (lonc à 
la foreur des eaux , & que tou$ les autres 
deviennent la pâture des poiffons. Nous 
régalons fi fouventdefembtables mets les 
ha^itans aquatiques j, que je ne fçai fi les 
hommes mangent pl^s de poiflbns j, que 
|çs pouffons ne nian.^nt 4*hpmmes. 

AT KOVO S coHpsnt t&ta 

Viche7)iMidHnfilfrh. 

Les Monftres marins vont Élire bqnnc 
çhere. 

L A C H E SIS apportant un 

aHtr< icheveau. 

Nouveau paquet de fils à couper. Ua 

cffiroyabic tremblement de terre fe fait 

fcnùr 4ans ce momenf dans une YiUe 4'K 
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talic; toutes lesmaifons s'éhranlcnt, & 
la terre s'ouvre pour les engloutir avec 
les jpialheureux mortels qui les habitent. 
Combien ferons - nous périr de Citoyens ? 

CLOTHO. 

• Deux mille feulement. Quelque plaifit 
que nous prenions à maflacfer les hçmnles, 
nous devons mettre des bornes à notre 
iiireur ; autrement le genre humain finirpit 
bientôt. 

ATROPOS. 

Vous ne pçnfez pas à ce que vous dites, 
Clotho. Quand nous dpnnerions aujour- 
d'hui la mort à deux cens mi^le pcrfohnes, 
ce ne (erpit pas une nuit de Londres , 4c 
Paris & de PeKin. ^ 

LACHESIS. 

Atropos dit |a vérité. Exerçpns l\ar- 
diment la puiflancc que nous avons fur les 
humains. Malgré la vafte étendue des 
mers , & les cfpaces immenfes de ter^c 
4jui féparcnt les Peuples , npus allons de^ 
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uns aux autres en un clin-d'œil. En un mot 
nous avons l'univers fous nos yeux > nous 
voyons tout ce qui s*y pafle. Immolons 
fans mifcricorde cc\i± que nous voudrons 

ôter du monde. 

C L O T H O apportant un 
gros paquet de fils. 

Voici les fils des Habitans de la Ville de 
Mexique , où règne une maladie conta- 
gicuiè. Nous retranchâmes hier du nom- 
brc des vivans mille de ces malheureux j fai- 
fons - en mourir aujourd'hui quinze cens , 
non compris quelques Efpagnols , qui par 
néceffité ont époufé des Mexicaines, & qui 
aiment mieux vivre miferablement dans 
la nouvelle Efpagne , que de s'en retour- 
ner dans Tancienne fans avoir fait fortune, 

AT R O P O S coHpant une 
partie des fils^ 
Que ces Efpagnols font glorieux ! 

LACHE SlSfréfintamun 
nouvel ichevean. 

Ce petit écheyeaù contient les fils de 
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cinquante Indiens du Pérou, quifc font 
affemblés fur une Montagne haute & poin- 
tue , pout y célébrer la mémoire de leur 
Inca le bon Atabalippa. Ne nous oppofbns 
point à leur courageufe rcfolution. Us ont 
pour témoins de Taétipu immortelle qu'ils 
vont faire , plus de dix mille fpcftateurs 
qui font accourus là pour les voir & les 
admirer. Ces cinquante viâimes ont dcja 
chanté des vers à la louange de leur cher 
Inca : ils ont Élit entendre les triftes fons 
de leurs flûtes. Les voiU qui tombent dans 
une humeur noire : ils vont fe dévoiler à 
la mort , 8c f e précipiter de haut en bas 
pour aller dans l'autre monde rendre fo-? 
vice à leur Prince. 

ATROPOS aprh atwir' 
CêHpé lUchâveau; 

Ces Indiens du Pérou font de bonnes 
gens ; en vérité ils méritoient bien que les 
Efpagnols en faifant k conquête de leur 
pais ,4es traita0ent un peu plus humaiae«'. 
jwent qu'ils n'ont bk. 
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C L O T H O donnant un petit 
paquet de fils* 

Jupiter va lancer fa foudre auprès der 
S. Domingue fur le Vaiffeau d'un Coi- 
faire Anglois. Tout Téquipagc , par des ac- 
tions impies & barb«^res , s*cft attire la co- 
lère des Dieux. Le tonnerre tonU)e en cet; 
înftant fur l'endroit du Navire où font les 
poudres. Le Bâtiment faute en Tair avcQ 
tous les hommes qui font deffus. 

A T R O P O S coupant. 

Qy'ils aiUçm joindre Ajaxdans les En.- 
fers. , 

LACHES I Spréfintantm 
echeveau. 

Vous voyez foixantc-quitize Religieux 
Mcndians , aflemblcs dans im Chapitre 
gênerai qui fe tient aâruellcmetit dans^ un 
coin de la Baffe-Bretagne. Ceux qui font 
Nobles d'origine, difent que les premières; 
Dignitçs*4c leur Ordre appartiennent dç 
4rpi( aux Moines GçntUshçounçs;. Lç^ 
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Jloturicrs prétendent y avoir part, & pro- 
pofcnt qu'on rende les Dignités alternati- 
ves. C'«ft la querelle des Patriciens & des 
Plebeyeni5. Les Révérends Pères de part & 
d'autre s'écTiailfFentlà-deflus , & vont finir 
leurâ débats à coups de bâton. Us tirent de 
de Aoiis leurs robes des gourdainstlôht ils 
font armés. Scies voilà qui s'aflbmment. 
Combien fouhaitezrvous qu*ilen demeure 
'£\Xt le carreau ? 

CLOT HO. 

Qiiinzc : fçavoir , dix fîmples Religieux; 
trois Gardiens , un Provincial & un Défi- 
niteur. 

ATROPOS après dUoir 
coupé. 

L*afïairc en cft faite i il y a quinte itiôrtf 
& vingt blcffés. 

LACHESIS* 

Ce n'eft pas trop pour un combat cap^ 
tulaire de Mdines Bas-Bretons. 



14 I^N£ JOITRMFE 

C L O T H O tenant flHpcwn 
fit. 

Nouvelle opération poiir nous.* 

atropos. 

ÎJc qui font ces fils cjuc vous tcnc2 ? 

CLOTHO. 

De quatre Allemands qui font la débau-*' 
Che à Strasbourg avec deux Comédieniiefi 
JFrançoifes \ deptiis vingt - quatre heures 
qu'ils font à table , ils ont bu deux cens 
bouteilles de vin \ ils ne peuvent pkrs fc 
foutenir fiir leurs chaifes. Les ferons-nous 
«rcvcr tous \ 

tACHESlS. 

Non pâs, s*il vous plaît \ paflc pour Ici 
liômmes. A l'égard des femmes , qu'elles 
ft'cn foient pas niême incomnlodées \ cat 
elles doivent recommencer demain fur 
tiouveaux frais , avec deux Officiers de la 
gamifon quileur donnent à fouper : je fuis 
bien aile que cette paxâo £: ûSk. Vout 
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fouvient-il , mes Sœurs , que nous avons 
file à ces deux Dcmoifelles des jours bien 
âgréabks ? 

ATROPOS. 
Oh qu'oui , je m'en fouviens* 

CLOTHO. 

Et moi pareillement : A telles enfcigne» 
que nous avons décidé qu'elles iront tou- 
tes deux à Paris , où elles feront diffcrcm- 
ment leur fortune. L'une abandonnera fa 
profelfion pour fe rendte e£clave d'un riche 
galant ^qui la traitant à la Turque , la tien- 
dra prifonniere dans un appartement ma- 
gnifique , où elle ne verra que fon Geôlier 
fc fes Guichetiers, 

LACHESIS. 

EfFedlivemcnt tel a été notre Décret.. 

ATROPOS. 

J'ai oublié ce que noui avons ordonné 
de fa Gompagnc. 
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CLOTHO. 

Sa Compagne plus hcurcufc joiiirâ d'un© 
entière liberté 5 brillera fur la Scène , fei 
tiippera fuivant le goût de quelques Sei- 
gneurs genéîeiix , & amaffera btàucoiip 
d'efpeces. Mais une vie fi dclicieufe ne fera 
pas de longue durée.CetteAdrice à la fleuiî 
de Ibn âgé difparoîtra fubitement- Nous 
la déroberons d*un coup de cifeau aut 
applaudiffemetts du Public; St malgré tout* 
fon bien , fcs funérailles feront auffi mo- 
deftes , que telles d'une de fcs pareilles fc- 
rontfuperbes prefque dans le même tems^ 
ehci un Peuple voifin; 

tkCHESiè. 

Ce Peuple -là fait trop d'iiorineut ait 
talent dramatique , & les Firançois n'en 
font point aflez. Les génies des Naticîns 
font difTerens , comme vous voyez. 

C L O î H Ô apportant un 
icheveoH. 

Cette petite botte de fils Parifiéns 

Va 
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v% nous âmufer quelques monicn$. 

ATROPOS. 

Que vous me faites de pl^ifir ^ itiâ chère 
Clotho^ en m'apportfant ces fils l Je fuis, 
charmée quand j'expédie des Habitans de 
Paris. 

tACMÈSIS. 

1 1 c'cft ce qui vous arrive tous les jours; 

CLOtHO, 

: Je Vous livre d'abord ce Philofophe chî- 
.jnifte^qui fc voyant parvenu à fpn^quator- 
zicmeluftre^arompu tout côntmcrce avec 
fes^mis^ & s'eft renfermé dans foniàbora» 
jtbirc pour n'eh plus fortir. 11 ne v«?utplu$ 
voir pcrfonnc qU*uftc Gôtiyernjtnte qui s^ 
foin de lui depuis trente an$. Il s'cnnuye^; 
dit-il , de vivre •, & qtlôîqu'il fc porte il 
tncrveilles , il fe tient toufours^au lit com^ 
me un malade qui iè croit près de fà fin* 

tACHESIS, 

. Ce pauvre Philofophe s'eft brûlé leçeiï| 

B 
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yeauén£â(ant iesopeatiotis cfaimiquei; 

AT RO^O S c0Hpant UfiL 

pKÂtqat la vie n^eft flm qu'im fardeau 
pour lui ^ je veux b\m par pitié l'en dHi- 
vrer, 

CLOT HO ùrantHnmtte 
fit de récheveau. 

Tandis^Ue vôu«êwj fi pitoyable, tirez 
de peine ce malheureux Bourgeois , qui 
s'étant toujours trouvé dans l'indigence, a 
-^epàiisjpea enterré fon £rere , '^ui lui al^ffé 
•«femt ccm ffiille frana m bonnes efptcct . 
9éu s^etl eft fafltt que ia joje de ledieilicr 
iine fi fkhe facce^OA ne lui ait iBouUlé 
f«^it ^ 8c ii fe^ôit moins â plaindre qu'il 
ti'teè , fi «» msdbeur ki étok «twrè. 

LACHES IS. 

D'oà vient do0c ? 

CLOTHO. 

C'eft qu'il ne fçait ce qu'il doit faire de 
feu argedt* Là ci?ainte de le mal placer 
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î*agîte fans ce(ïe. Il ti'à pas un «fiômcntl 
Se repos. Rien ne lui parôltfuf : il fc défié 
de tout, C'eft Un garçon bien etobarraffé^ 

ATROPOS coHpam, 

Je vais fAï cfairité metîxt Un à (on tm^ 
hutns. 

CLOtHO fiurimt&ti^ 
tam un fil du mim^ 

éehfveaH. 

Quelle bonté ! llfautquejevôusfbur-^ 
Cîffe cncîore une ôcîcafiôii de Éûrc une 4^- 
tidn charitable. 

Ataopos. 

Je rie la laiflcrài point 'échapper* 

CtOJHOv 

Ceft tfop taiffer languir tt bdîi Chifi 
lîoînç oâogenâire ^ qui fens comptet^ 
rafthme qui rétouffe ,û Une anchiiofeaU 
genoiiiî droit , & Une fciâtfique à la cuifli 
gauche. GuerîfTons- le ridicaiement de tous 
fes maux i auflî bien n^eft-iî plu* d*àucun# 
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ntilité fur là terre. Il y a pour le moins.dir 
ans que nous aurions ^û faire vaquer ùl 
Prébende. 

LACHESÎS. 

Véritablement^ on voit comme cela dans 
k monde d'antiques figures dont on n*a 
pas tort de nous reprocher la trop longue 
exiftcnce. C'eft un défaut d'attention dont 
Jioùs devons nous corriger. 

ATROPOS. 

Corrigeons -' nous-en donc > ne fâifons. 
point de quartier à la décrépitude. 

' C L O T H O montrant un 
autre fil. 

Faites donc main baffe fur ce vieux Pro-' 
feffeur de TUniverfité /qui depuis plus de 
foixante ans ne fait point nettoyer fes ha- 
bits de peur de les ufer. C'eft un pédant 
entêté des Anciens. Il cft tombé malade - 
& comme il croit qu'il ne reviendra pas 
de fa maladie ^ il difoit ce matin à un de 
Jfesamis :Cequimcconfoleen mourant ^ 
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c*cft de n'avoir jamais là aucun Auteur 
moderne. 

LACHESIS riant. 

J-a plaifàntç çonfolation ! 

A T R O P O S coHfam. 

Qu'il meure donc content , ce fidelr 
Partifande TAPtiquité. 

C L O T H O prifemant trois 
fils 4 lafçis. 

Voici encore trois Mortels qui font 
caufe qu'on cric après nous tous les jours, 
& que nous femblons en effet avoir en- 
tièrement mis en oubli. Ce font trois 
vieillards qui ne fçauroient plus s*acquit- 
ter de leurs fondions ordinaires : Un Avo- 
cat qui ne peut plus employer fon élo- 
quence à fbutenir Tinjuftice \ un Médecin 
célèbre qui ne tue plus de malades *, & 
un bon Père Capucin , qui ne peut plus 
fortir de fon Convent pour aller diner en 
viU^ ' 

Biij* 
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LACHESIS. 

Faîfonspromptcment difparoître ces vé- 
nérables Pcrfonnagcs. 

A T R O P O S tranchant les 
trois fils ^ 

C'eft leur feire pjaifir^que d'abréger une 
vie fi triftc, 

C LO TH O montrant un 
. antre fil. 

. Ce fîl délié attend de nous la même 
graçe : ç'eft le tiffu des jours d'une belle 
Çc vertueufe Comteflc, fort avancée danç 
f^ carrière, Nou^i lui avons filé une viç 
lorigu^ i(, i^ns traverie$ \ mais la bonnç 
Danpiç e/l une dévote qui s'aime & qui 
vieillit de mauvîiife gwce. Au lieu de laifleç 
tranquillement fes cb^mcs tomber en mi- 
lle , elle en pleure tous les matin$ lapcrtç 
à h toilette en fe regardant dans (on mi-, 
roir. Je fuis d'avis que nous terminions 
le cours de h vie ^ ppur prévenir ledefcfr 
poir où elle ferpit bientôt de ic voix déi 
crépite. 
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ATK01?0$ coHpant. 
J'y confcns j épargnons-lui ce chagrin; 
LACHESIS. 

J'opine aufli pour qu'on lui rende ce 
fervice. Il fiut^voiier qu'il y a des n«>- 
mens qù nous fommes tout-à-fait obli- 
geantes. 

C LO T H OfréfemamdfiHx 
fils. 

Ces deux fils féminins méritent auflï un 
coup de cifeau. Ce font deux vieilles ex-. 
travagantes -, l'une eft veuve & l'autre fille* 
La première a &it la folie de fe dépoiiiller 
d[e tous fes biens pour établir avaptag^ufe- 
ment fes enfaijs ^ qui par reconnoiffancc 
la laiffent manquer de toutXa derniere^néc 
tendre & genereufe fe trouve fans biens 
& fans adorateurs ^ après avoir pendant 
cinquante ans foudoyc des Cadets. 

LACHESIS (FHnair raiU 
leur. 
_ Jepl^p^çcs deux pauvres Créaturies^ . 

Buii 
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A T R O P O S ceupant les 
deux fils. 

Ccffcz de les plaindre , elles ne vivent 
plus. 

CLOTHO donnant un 

^HtrefiL 
Donncît prômptement un Pafleport 
pour les Enfers à ce vieux goûteux de Ban-, 
cjuiex en Cour de Rome : vouj comblerez 
par-là les vœux de fa jeune Epoufe , qui 
brûlç d'impatience 4e fe voiç en état de 
faire remplir fa place par im grps Cfeantrç 
dont elle apprend la mufiquç. 

A T R O P O S coHpant, 

U &ut la fatisfaire ; mais je crois qu'elle 
auroitun peu moins d'empreflement à con^ 
voler en fécondes noces , fi elle fçayoit que 
fon Maître à chanter doit changer de notte^^ 
dès qu'il fera devenu fôn m^iri. 

LACHESIS apportant un 

Purgeons la terre de ce vieux Prêtre qui 
^ paffé les dpux ticrsjdc fa vie dan$ U p«i-^ 
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Vrcté , & qui pôflede à prcfcnt vingt bon- 
nes mille livres de rente en Bénéfices , qu'il 
doit moins à (a vertu qu'à l'efprit intri- 
guant dont nous l'avons doiié le jour de 
fâ naiiTance. Bien - loin de faire part de fes 
ncheffes aux pauvres , il fe plaît à théiau*^ 
rifer. Il eft fi attaché à fes I^oiiis d'or ^ qu'il 
fe fait un plaifir de les compter tous les 
foif$ , ^ de les baifer l'un après l'autre en 
Jes remettant dans fon cof&e. Enfin il ne 
vit plus , comme autrefois , du*produit de 
fes Méfies -, & il eft fi las d'en avoir dites, 
qu'il ne veut plus même en entendre, 

ATROPOS côHpanu 

Voilà qui eft fini \ il ne baifera plus fei 
toiiis d'or , qui vont être partagés entre 
deux ou trois héritiers , que par avarice & 
par ptgueilil n'a pas voulu voir pendant fà 
vie, 

CtOTHOva frendreun 
nouveau fil ijH*' 
elle apporte. 

parmi les vieillards qui vivent encore 
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par notre négligence ^ ;*en apperf ois un 
qui s'attire ma compaûîon. C'çfl: un Reli- 
gieux que fes Confrères tiennent depuis 
plus de trente années enfermé dans un 
cachot noir^ ou ils le nourrirent fi fobre- 
ment qu'il n'^ plus que la p^w Se les os* 

LACHESIS. 

Une pénitence fi rude fuppofe qu'il a 
commis quelque grand crime, 

CiOTHa 

Quelque grand que foit fa faute , il 1> 
bien expiée parles maux qu*il a foufTerts. 
U y a. plus de viqgt-cinq ans qa'il s'efforce 
cinyain tous les jpurs de fléchir fa Com-„ 
munauté par des prières & par des larmes^ 
U n'implore plus que notre fççours : fai- 
fons voir qne nous avons moins de dureté 
Que des Moines. 

ATROPOS coHpelefiU 

.Prêtons4wi donc nom a^Uffiâiiçç; 
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lACHESlS prtfcttfamw 
antre fil. 

. Payons en mçme tems les dettes d'un 
vieil Evçquc obfcdc , tourmenté , perfé- 
puté par une foule importune de créanciers. 
Comme fa Grandeur n'a point d'autres re- 
venus (jue ceux de fon Evêché , qui ne 
lui rapporte que cinquante mille livres par 
an , elle a été obligée d'emprunter de 
toutes parts pour mieux foutenir la dignité 
de Prince de l'Eglife. On veut aujourd'hui 
qu'il fafle à fcs créanciers des délégations 
qui Icrcduiroient à vivre bourgeoifcmepc. 

ATROPOS. 

Bourgeoifcmcni: ! Ah quel aflxont oq 
veut faire à un Prélat l il faut le lui épar- 
gner. Envoyons Monfeigneur dans le$ 
Champs qu'habitepUesOmbrcs heureufes. 

Elle coupe le JiL 
CLOTHO, 

Bon ; quHl aiUe dans ce .charmant ftjour, 
|)Ourvû qifç Mcifieurs les Juges ne* lui faf- 
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fcnt pas prendre la route du Tartarc pour 
vcngcrfcs créanciers. 

L A C H £ S I S apportant un 
nouveau fit. 

Il me vient une maligne envie que je 
veux fatisfaire. Un vieux & riche Bour- 
geois a pour héritiers deux enfans mâles. 
lia revêtu l'aîné, dont il eft idolâtre,d'unc 
Charge fort honorable \ & pour faire tom- 
ber fur lui tout fon bien , il a forcé fon 
fécond fils, qu'il n'aime point , àfe jettet 
dans un Convent. Ce cadet, pour obéir à 
fon Père , a pris le froc fans vocation y 8c 
après avoir fait des vœux qui le lient, il 
vient d'apoftafier. Pour punir le vieillard 
d'avoir fait un mauvais Moine ^ tranchons 
les jours de fon fils aîné^qui n'a point d'e^- 
faos. 

AT KO? OS coupant. 

Cela n'eft pas mal imaginé : c'eft en 
'effet le moyen de mortifier le père 5 il aura 
le chagrin d'avoir , pour enrichir un de fes 
fils,caufé inutilement le malheur de l'autre. 
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LACHESIS. 

Etdcpcnfer quefe^ collatéraux, qu'il , 
kait & ne voit point , vont devenir fc$ 
héritiers. 

Lachefis & Clotho pfertnént chacune flufienn 
fils qi^jitropos coHpe à mefurc qiiiU Im 
[ont prifemis. 

CLOTHO. 

J'ai âuffimes fàntaifies^ nioi« 

A TROP OS. 

Qui vous empêche de les contenter ?- 

CLOTHO prê/emant trois 

fils à la fois. 

Point de mifericorde pour ces trois fîb 
retorts que j'abandonne à votre cifeau. Csi 
font deux Normands , & une Avanturiere 
de Gafcogne : ils ont quitté leurs Pais peut 
aller chercher fortune à la bonne Ville de 
Paris , mère nourrice des cadets de ces 
deux Nations. Vti de ces Normands, après 
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avoir pris la livrée d'un Fermier gênerai ^ 
& palTé par les emplois qui y font attachés^ 
eft dcvetm le Seigneur du Vilkge où il'eft 
né. L'autre qui a fait fe$ étude* éttis là 
Ville de Caën , a mis fon latin 1 profit! 
en fe glKTatntchez un^gtos CoUatettr, don^ 
il a trouvé ic moyeh de gagtier Tamitié^ 
& d'attraper deux Bénéfices confideta^ 
blcs. Et la Gafconne , aiiffi prudente que 
jolie y s'eft fait un petit fonds de ciftquantOK 
mille écus des deniers des troi< ^t^ts*. 

AtKOVOS tranchant Ici 

trois fils* 

Puifque vous le voulez^ le Seigneur de 

Village,l* Avânturîere & le Bénéficier vont 

fe tendre dans un iàftant à la redoutable 

Prairie 3 * ioà iÊacés les inentF pc^itr les 

* Flmom danr le GorpsA , éii du*£iK€Us & 
Rhadamame rendaient leurs Arrêts dans une 
Prairie où H y avoit deux routes , qiii conduis 
fiient funeam Tartare^& féuttrt amfÇhampt 
Elifees : Que la jurifdiBion d'JEaCUs s'étendoii 
fur l'Europe , celle de RhadaMante fur ^Afiei 
& quand. il fe troiwoit des dijj^ultts que ce$ 
deux Juges ne pouvoient réfoudn, qu'ils avoitm 
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iiaterxoger. Je crois que ce Juge n'aura pas 
befoiptde.Mînos pour fçavoir s'il doit les 
condamner à prendre le chemin du Tartare* 

LACHESIS donnant un 
filkcoHfir. 
Délivrons k genre humain de cet Abbé 
prodigue , qui ne peut vivre avec foixante 
mille livres de rente , qui s'endette de 
tous c&tès, qui ftiponne le tiers & le quart, 
& qu'enfin'la néceffitc d'avoir d« l'argent 
rend capable de tout. Sa bourfe , comme le 
tonneau des Danaïdcs, fe vuide fi tôt qu'elle 
eft remplie. Si tous les Rois de la terre lui 
vouloient envoyer leurs revenus , iivifen- 
tdroit à bout de iei dépenfer. 

KTKO^OSfe hâtant di^ 
coufer. 

Ah quel bourreau d'argent ! Il ne mérite 
pas de voir le jour. 

- .- ^ .^. ..... -■-.... ■ . . , . ^ 

réeôursàAB'ôQSy quilefceptre d'or à la main fe 
tenoit ajjisi &pTononçoitfouverainement, 

Du tétag de Platon^ k Terre tTécok divifée 
qu'en deux parties. ;; 
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C LOTHO fréfentanf UH 

Point de pardon pour ce Plaideur extra- 
vagant. Sa Partie cft une femme qui a été 
fa Maitrcflc pendant vingt années pour le 
moins>il Ta depuis peu époufée^Sc il plaide 
en réparation. 

A T R O P S coHfâftt, 
Qtielfou! 

l. kCVi^ SI $ donnant un 

^ 4Htfé fil. 

fîniflbns les divifîofts qui rcgqcm dans 
la famille d'yn Marchand ihjufte&capri-r 
Cieux •, quoiqu'il, ait foixante - quinze ans 
;^affés , il ne veut paS que fes deux Fils fc 
mêlent de fes af&ires , qu'ils conduiroient 
pourtant bien mieux qtie lui, 

A T RO P S tranchant U 
fils du Père* 

Je vais mettre d'accord le Père & les 
£n(âns« 

CLOTHO 
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CLOT HO offram un au* 
trefiL r 

Coupez ce fil» C*cft celui d'un Ecclc- 
fîaftique des plus patelins qu'il y ait dans 
les Scminaiires : rhypocritc a fi bien fait; 
qu'on l'a nommé à une Abbaye con(îdera^ 
ble. 11 a déjà envoyé fbn argent à Rome 
pour payer feS Bulles : elles font en che- 
min 5 faifons difpàroître Monficur l'Abbé 
Sivànt qu'elles arrivent . 

A T R O P O S traviehamlt 

Il n'aura pas le plaifir de les voir. 

' tkCtiUSl^ donnait un 

dHtrefil y& fianf. 

Un grô$ cociion d'homme gdurmàna 
tcye qu'il cft à table , & fe réveille en fur- 
faut s il fonncune clochette pourâppel- 
Icr fon Cuifinkr , & lui ordonner de lui 
préparer pour fon dîner lei mets qu'il 
vient de voir en dormant. Ayons la malice 
<le priver ce gourmand du plaifir de faire 
ce repas. C 
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ATROPÔS coHfant. 
Vous voilà fatisfaitc. 

CtOTVtO apportant ut0 

écheveau. 

Çc^ fils font ceux de vingt voleurs ^^ 
d'autres pareils hopnctcs gens qui fprtenf 
des, priions de JLondres, , pour aller fubir 
)f duciment au^q^l ils on^ été can4aniné^ 
par la Juftice. L'étonnante Nation ! c^ 
criminels fc rendent d*un air tranquile au 
lieu do teiur £ippUce« ï ^ 

ATROPOS coHpant N- 
''■■'. châvcan. 

Qh ! le$ A^iglpis font des^hommes bien 
iéfoljus. y ils q^uittent pour la plupart fans 
jrcgret la vie , & ne craignent pas la maifon 
de Pluton^ foit c^u'ib croycnt qu'il n'y en 
a Doint/oit que çerfuadies qu'il faut rot oii 
tard ceflcr de vivre, il leur fôit indiffèrent 
4c mourir aujourd'hui ou demain, 

,LACH£SIS, 

Attendez ^ mes cherds Soeurs, je fm une 



tèflexioh. Nous fommcs trop bonnes au- 
jourd'hui ij nous ne détruifons que dei fu-^ 
)ets infenfis, inutile^, ou incommodes dans 
la fbcicté civile. A quoi penfôns - noui 
donc î Eft-c^ ainfi que les Parques ^ qui ne 
A^t pa) moins cruelles que les EumenideS^ 
doivent s'occuper ? On dirôit , à voir le 
choi^ que nous faifons de nos vidimes^ 
que nous cherchons à paroître équitables 
arlx yànt des homnies. îl femble que lious 
âydnspcut qu'ils tit défàprouvcnt nos ac- 
ti<m$5Comnic fi hotis hoiis mettions en peir 
ne de Icuri plaintes & de leurs murmures. 

CLÔÏHO. 

Le yepirocke eft juftc. Nous faifons des 
dtftinées une efpece de Chambre de Juf- 
tice.: nous rt*y fongcons pas efFedivementé 
Frappons des coups moins mefurés. Bai- 
gnons-nous dws le fang humain. Que l'on 
jious reconnoiâè à k malice 2c à la baxba- 
iê\c de nos opérations. 

ATROPOS. 

Ces fcntimens me charment. Appottwh 

Gij . 
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moi, mes Mignoncs , les fils des mortels 
les plus refpedcs fur la terrc^ & foyons 
infenfibles à la douleur que nous allons 
çaufer. 

LACHESIS. 

Vous pouvez compter fur notre fermeté. 

C L O T H O tirant Hn fil dun 
pfOHvel echevean. 

Le beau coup à faire, ma chère Âtropos ! 
remplirions d'ctonnement l'Europe & TA; 
fie. Tranchez ce fil -, c'cft un meurtre digne 
.de nous,Qtonslavie&la couronne à ce jeu- 
ne Empereur , qui fait concevoir à fes peu- 
ples de fi belles efperances.il a'jettc les yeux 
fur une Princefle de fa Cour,& il fe difpofe 
à' la faire monter fur k Tronc : Tout cft 
prêt pour fon mariage , dont la cérémonie 
fe fera demain fi nous l'avons pour agréa- 
ble. Mais prenons plaifir à tromper l'at^ 
tente de ce jeune Monarque. Changeons 
l'appareil de fcs noces en funérailles. Ré- 
pandons la conftemation dans fon Palais \ 
$c divcrriflons-nous de la trifteffe de fes 
plus chçrs couitifans. 
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ATROPOS coupant. 

L'affaire en fera bientôt faite : le fil delà 
vie d'un Souverain n'cfl: pas plus difficile 
à couper qu'un autre. 

LACHES I S apportant un 

fil. 

Une jeune & charmante^^rinceffe, qui 
fait rornemcnt d'une des pks belles Cours 
de l'Univers, eft malade. Elle ett environ- 
née de Médecins , qui fe flattent qu'ils la 
guériront \ mais rendons leurs efperancei 
vaines , comme nous faifons le plus fou- 
vent dans les maladies aiguës. ' 

ATROPOS coupant. 

Je vais lui porter le coup mortel , fans 
être touchée des larmes du Prince fort 
Epoux , qui fc defefperc au pied de Ton 
lit 3 ni des lamentations des femmes qui 
font autour d'elle. r 

CLOTHO, 

A cette inhumaine &-nQbIe fërnictir, |c 

G iii 
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rcconnois ma Sopur. Courage , Atropoi ; 
Après les deux expéditions que vous venez 
de faire ^ je ne crains pas que vous t^aScx 
de prêter la mtin à celle-ci. 

Elle hiprifenUtmfih 

ATROPOS. 

Q}i*eft-ce que c'efl: que ce fil î 

CLOTHO. 

C'eft celui d'un General d'Armée , d'uti 
gra^ Capitaine , qui rêumt en lui toutes 
Içs qualités des Héros* Faites - lui {entit 
votre cifea^ au milieu de fes Troupes , 
vous trancherez une vie que le fer & lo 
feu ïcfpcftent depuis foixante-dix ans. 

hTK O^O S eimpant. 

. Noui hà ^vons. filé tant dp jours, glow 
»eu3ç , qu'il 4oif mourijc contient. 

LACHESIS d9fffMnt hh 
antre fil. 

': .iWw» bafitt,. HBlia baffij litf «et iU]^p:re 
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Mâgiftrat qui aime l'éclat & la dcpcnfè ; 
Juge fort aimé ^ fort cftiMé ^ êc des |>lii$ 
éclairés. 

A T R O? O S éfiw 4ir étonné. 

Vous n'y Élites pas réflexion ; Làfcèiéfîif ï 

LACHESIS. 
Pardonnez -moi. 

ATROPOS. 

Nous fef6hs ftlal nofré cë^ à ma Mère, 
en oîàût ûtk duiiombre dés Ifivâîrf un de 
fcs piw zélés ftcrÉtâttéuri. 

tÀCHÉSlS. 

CtiMp», tûûpéztCfiiiohit â béil tôînpte; 
Themis notis grondera ^'atôrd *, enfuite 
elle s'appaifera qtrand nous lui repréfente- 
rons que les Parques n'épargnent perfon- 
ne, & que d'ailleurs ce Magiftrat qu'elle 
affcdionne fera fort bien remplacé. 

ATROPOS. 

Oh ! Themis fe contentera de ces raî-* 

C iiij 
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fons. . . Elle ccufe le fil. • . Voilà notre Ma- 
cgi((ràt dcpQliÙlé du pouvoir de juger lès 

iutrcs. Il va paroître lui-même devant les 
•Juges des Enfers ,& entendre prononcer 

fonAr^t, 





T 




:U NE J O U RNE E 

/ DES 

PARQUES. 



;S,E*A N C E D EU X I E'M E, 

CLOT.HO,LACHESIS> 
• ATROPOS. . , 

CLÔTHO. ■ ' 

A u F votre meilleur avis , mes 
Sœurs , je juge a propos que 
nous nous repofions un peu. - 

LACHES IS. 

Que dites - vous , Clotho ? Eft - ce que 
nous fommes faites pour le repos î ♦ 
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CLOTHO. 

IsJon ) maiâiiôusnôus d^lalTônâ ttt chstn- 
jgeant de travail. Ainfipour quelques mo- 
tnensccffonsdccouperdesfîlsicommcnçons 
à nous fervir de la quenouille. Le ^^ûx de 
filer les avanturcs des ehfens qui naiflcnt , 

tA celui qui a le plus de charmes pour 
moi. 

ATROPO5. 

Jfevous dirai la même chofe , quoique 
je me divcrtiffe fort à jouer des cifeaux. 

LACHESrS. 

Nous fomtties donc d'accord toutes 
trois : filer eft mon occupation favorite ; 
auffi fuis -je chargée de tourner le fufeau. 
ikUons , mes petites , apportez vîte les p»- 
i»ers où font nos iistScs blanches & nùs fih 
laffes^noires. Arrangez autour de moi tùat 
lesvafes où je trempe ordinairement le bout 
de mes doigts quihrf jC Ole* , & qui con- 
mtmtnt diverfes liqueurs ^ dont les unes 
tommumqjueat aux^ honomes les vices ^& 
les autres les vertus. 
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A T R O P O S apportant urt 
vafe. 

Voici dcja un des rafcs où vous mettez le 
plus fouvent la main \ c'eft celui de la 
volupté. 

C L O T H O Mpfortam deux 
vafes^ 

Et voilà les vafes du jeu & de l'ivro- 
gnerie : vous n'y trempez pas moins fou- 
vent les doigts. 

A T R OP O Séppêrtant un 
^ an$re "vafi^ 

Vous voyez celui dont Ta liqueur a été 
puffée dans le Stîx,^ Se qui fak les tirans, les 
(ifla(£ns & les autres mauvais hommes. 

C L O T H O dpportMt JâUM 

nouveaux vafis. 
Ces vafes font ceux du menfonge & 4ç 
la trahifon. 

jitTôpos & Clo$h(tapforuntHm les vafes de$ 
pajjïons y des vices & des vertus , & Us 
arrangent autourt^i Lach^^ ' 
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LACHESIS regardant de 
tous cotés. 

Je ne vois point ici les vafcs de la dou- 
ceur & de la beauté. 

ATROPOS. 

Us font l'un & l'autre à votre main 
gauche. 

LACHESIS. 

Ah .•• oui , oui, je les demclc. . . . Elle 
S*apperf0it que Clotho cherche quelqne chofe... 
Que cherchez - vous , Clotho ? 

CLOTHO. 

Je cherche un vafe que je ne trouve 
point y on diroit que nous ne l'avons plus. 

LACHESIS. 
Quel vafe cft - ce donc ? 

CLOTHO. 

Celui de la chaftcté. 
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LACHESIS. 

Jefçaîs où il eft j mais nous n'en aurons 
paî befoin peut-être aujourd'hui. Il ne faut 
pas nous en fcrvir tous les jours -, nous ne 
pouvons affez le ménager. Nous avons 
dans les premiers tems du monde fait une 
(î. grande confbmmation de la liqueur qu'il 
y avoit dedans , qu'à peine nous enreftc- ' 
t-il pour faire des filles Religieufes. 

ATROPOS. 

Paffons-nous-en donc, ainfî que du 
vafe de Thumilité. Il eft encore bien pré- 
cieux ^ celui - là : auflî le confervons - nous 
fort foigneufemènt -, nous ne n^us en fei^- 
vons prefque plus même qu^nd nous fal- 
fons des Moines. 

LACHESIS. 

Ça , filons, é 4 . mais attendez , il nou«^ 
manque encore quelque chofe. 

CLOTHO. 

Qjioi> . 
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LACHESIS. 

Le petit panier où il y a des fik d'or & 
ides fils de foye* La fantaific peut ïiotil 
prendre aujourd'hui de rendre qticlqut 
mortel heureux^ 

ATROPOS. 

C'eft une fantaife qut nous avons bien 
rarement. 

CL alTHÔ apportant un 
petit panier de JUs 
J!ôr&defoye. 

Si pat ^Atixà cette envie nous vient^ 
?K>ici de quoi la^fatisfaire* 

LACHESIS. 

Filons donc préfentement les dcftinécs 
des Enfans qui Vont naître. • 

CLOTHO; 

11 en eft déjà né plufieurs depuis que 
nous fommes à rouVràge.ift vient d'cclôre 
«tr'autres dans le Scrail du Gra^ïd-Sei- 
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gneur, im Prince dont la Sultane favorite 
eft acçoueWe. Commençons par-là. 

^Uf fire U fUjfe fourfiUr. 

Arrêtons ^ ftirti^n^ & ordonnons que 
la vie de ce Prince naiflant foit longue : 
Qu*il paflTc fa plus tendre enfance dans le 
fcindc fon père & de fa mère i^ A qu'il 
augmente en eux par fes gehtilleflfes l*a- 
mour dont il eft le doux fruit. 

ATROPOS. 

Marquez 3 Lachefîs , marques par qn^ 
•i^ucs nuances noires l'affreux perfli dont j« 
veux qu'il foit menacé , avant? qtf it m 
atteint fa fixiéme année. Les Jannt(&m9^^ 
fi redoutables à leurs Maîtres , fc rcvoltc- 
iont contré le g^i^vc^npniei^t^dépofcflont 
le Pcsc du^^ounePi^ei ^ de metcsoim: im 
lè Trône le fr^cei dvi Sult^ dejjoic. ht 
nouvel Empereur d'abord fera tenté de 
liiivre les maximes fanguînaîres de fes Pré- 
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iliais il ne fuccombcra point àutic fi cruelle 
tentation ; au contraire , il concevra pouf 
lui Tamitié la plus forte , & prendra au- 
tant de foin dcfon éducation , que s'il ctoic 
fon propre fils. 

CLOTHO- ■ 

' Ajoutons à cela , je vous prie ^ que le 
jeune Pxince demeurera pendant un grand 
nombre d'années dans le Sérail ; après 
quoi par une nouvelle ré volutiori^qui coû- 
tera la vie à plus de foixante mille Mufiil- 
mans , fon OiiClc fera dépofc à fon tour , 
& lui clevc à l'Empire. Il reprendra dcmc 
la place de fon Père qui fera mort > & ufant ^ 
aiifiî d'humanité ^ il épargnera le fang de ù, 
(kmilk. 

LACHESIS. . 

Je foufcris à Ces d^fcifîons. Qu'elles 
foient des Arrêts irrévocables des ParquesJ 
Paflbns i un autre Enfant* - - . 

ATRPPÔS. 

Doucement ;.j tftà^cîèan D'oà vîcnc 

qu'en 



I 



tjii'cn filant la vie de ce Prince nouveau 
hé , vous n'avez fait aucun ufagc de nos 
vafes } C'cft pour en faire fans doute un 
Prince fans vices & fans vertus^ 

LACHESIS. 

Hé bien. Ce he fera pas lé premier qud 
hous aurons feit de ce cairaâ:ere-U. 

CLOTHO. 

^ J*éh demeure d'àcCôrd. Mais donnei^- 
lui du nidiris une dofe raifonnablc de vo- 
lupté : Voulez- vous qu^il vive dans fon 
Sérail comme un Chartreux dans fa Cek 
luk? 

LACUÉSlSfiHr^iant,& 
trethpam fes doigti 
dMfts le vafi de la 
>volHpti. 

Kôîi vraiment, je n*y penfdis fiSi TiU 
lois faire là un pauvre Sultan. 

ÀTRÔPÔS. 

Partons de Cônftantinople a PeKiiiî 
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Nouç venons de régler les principaux cvc 
jicincii^ de la vie d'un Prince Turc , filons 
jtféfcntemcnt le fort d'une Prinçeflc née 
depuis un quart-d'heurc au Palais de TEin- 
pereur de la Chine. C'eft la cinquantième 
Fille de ce grand' Monarque. La Mère de 
cette Pifincefle eft une des trois Coniçubi- 
nés de ia.fecprid^* Cjdfle , & la même qui 
l'année dernière accoucha d'un Prince que 
S. M. Chinoife doit un jour choifir pour 
fon Suéceffeut. Nous.aVoHS , com^nc vous 
fçavcz , doiic l'En&iit mâle detoutei les 
inclinations de fon Pcrc , fiuf - tout d'un . 
graddattacbenfient aux cérémonies de la 
Sede des Bonzes , avec une extrême curio- 
fité d'^^pfendrc des chofcs qu'il ne con- 
vicnlC guère aux Rois de fçavoir. Quelles 

* Les Femmes de l'Empereur de la Chine font 
iivijees en fix Claies. La première n'eftcompofée 
^e de la-Reine Jon unique Epoufe. Il y a dans 
lajiconde Clajfe trois Concubines ; dans la noir 
ijme y neuf; dans la quatrième , vingt-fept ; dans 
dans la cinquième , dix-huit; & le nombre de la 
fixiémen*ejl pas fixé. 

M. le Gentil , dans fon Foyage autour du 
M^ndé, 
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qualités jttgez-vous à propos de donner à 
la Femelle/ 

CLOT HO. 

De bonnes & de mauvaifes. Qu'elle ait 
de Tefprit , de la beauté, ?vcc des pieds fi 
petits * qu'elle ne puiffe fe foutenir deflus j 
mais qu'elle ait des momens de caprice & 
d'humeur noire , qui Êiffenr enrager les 
Femmes qui feront auprès d'elle. 

L A C H E SI S après avoir 
vûsUmain dat^sUs 
vafis dti'c^rUe & 
dansiesvafes^ deVef^^ 
frir& de UbeoMc. 
Ctttt Prînceffe ^ je vous affurc , fcfi 
bien difficile à ferrir. 

ATROPOS' 

De la Fille d'un Empereur daignerez- 
vbus deicendre à deux Eiifans du com« 
mun > 

* Les Chifioifer s'eftropient te plus fiuvetn 9 à 
force de vouloir avoir les.pkds petits, 

D i; 
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CLOT HO. 

Me pourquoi tioti ? Eft - ce que tous les 
humains ne font pas égaux pour nous ) 

LACHESIS- 

Sans éoute. A mefurc qu'ils liaiflcnt , 
nous devons fans diftindion filer leurs 
avantures. 

ATROPOS. 

Koiis fômmes encore à la Chine. Ufle 
Brodeufe de Tlflc d*Emoiiy vient d'enfan- 
ter deux Garçons à la fois. Leur Père qui 
vit dans l'indigence ^ fe voyant hors d'état 
de les, bien élever , s'attendrit fur leur mi- 
fere; & pôu(Té par une cruelle compafEpn; 
il eft tenté demies aller noyer dans la mer. 

CLOT^O. 

C*eft qu'il Croit la Metempfïcofe , & 
qu'il efpeie qu'à la première tranfmigra- 
tion les Ames de ces Enfans animeront dc$ 
corps plus heureux* 
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la:chesis. 

Arrachons ces Jumeaux à la barbare pi- 
tié de leur Pcre. 

A T R O P O S. 

Volontiers -, faifons les adopter -.run^pac 
un Officier du Mandarin , qui connoît des 
afïaires civiles dans la Province-, l'autre^ pa^ 
un Marchand de Soyc crue, lequel ne pou- 
vant avoir d'enfent , ni de fa femme ni de 
fes concubines , aura recours à cet;te. adop- 
tion , dans h vue d'avoir après £a mort un 
Fils qui yaque aux; facrifices dpmeftiques , 
& biule de petits morceaux de papiqr dor^ 
devant les âmes de leurs Ayeux^ 

CLOTHQ. 

J*admire la pieufe tendrefïc de ces bons 
Chinois pour leurs Ancêtres : Ils ont beau 
croire la mortalité de TAme^ou la Me- 
tcmpficofe i cela ne les empêche pas d'allfr 
toujours leur train , & de s'imaginer que 
Us efprits de leur^ défunts Pajcens volti^ 

D iii 
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gcnt autour des Tablettes où leurs nom^ 
font graves en lettres d*or. 

LACHESIS. 

Rien ne prouve mieux le pouvoir que 
la coutume a fur les hommes. 

ATROPOS. 

Que deviendront nos Jumeaux adoptés? 
CLOTHO. 

Celui que TOfficier du Mandarin aura 
ndt fon héritier , s'adonnera de tout fon 
cœur aux Sciences , & fon Pcre adôptif 
aura la fatisfadion de le voir parvenir au 
degré glorieux de Licencie. 

LACHESIS Afnès avoir 
trempé les doigts dans 
les vajes des Sciences. 

Trois ans après , notre petit Brodtfur 
obtiendra une place honorable dans le Col- 
lège des Dofteurs qui écrivent les Annales 
de FEmpire Chinois , & font charges du 
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fbin de recueillir les Loix tant ancienne^ 
que modernes. 

CLOTHO. 

Dans la fuite il fera tiré de ce Collège. Il 
deviendra Précepteur du Prince aîné de la 
Chine y & le refte de fa vie ne fera qu'un 
enchaînement d'honneurs & de plaifirs. 

ATROPOS. 

Comme il nous a pris fiintaifie de faire 
un fujct vertueux & fortuné de cet Enfant ^ 
faifons auflî par caprice un fripon & un 
malheureux de fon Frère. C'eft ce que non$ 
faifons fous les jours. 

LACHESIS. 
Vous me jMcévehcz, 

CLOTHO^ 

C'cft ce que j*allois vous propofcr. 

ATROPOSyS«r/W. 

Dans la difpofictan où nous femmes 
toutes trois ^ nous allons £ûre un aimable 

Diuj 
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garçon. . , Allons , Lachcfis , mettez d'a-« 
bord la main dans tous les vafc« de^ viccs^ 
U s'agit ici de former v^n niortcl qui foiç 
capable de tout. 

LACHES IS 4prh avoir 

trempé les doigts dans 

fluJieHvs vafes. 

Vous pouvez ^ mes Sœurs , ordonner 

prcfentcment de ce garçon tout ce qu'il 

yous plaira. Je vous protefte que je viens 

de lui donner les difpofîtions neceffaires à 

bien joiier 4^ns le ^londe les perfonnages 

que vous vpudrçz. 

CLOTHO. 

Ces bonnes femences qu'il reçoit de 
votre main bicnfaiCinte , vont germer à 
vue d'cèil. Il fera mille efpiegleries dans fon 
enfance. Le Marchand de Soye crue, après 
avoir, cnvain mis çn ufâge tous le^ châti- 
mens pour le corriger ^^ l'abandonnera. Lo 
jeune homme , fuivant fes mauvaifes incli- 
nations , tombera bientôt entre les mainsi 
de la Juftiçe, qui fe. contentera de lepi^- 
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çîr pour la première fais , en lui faifant 
appliquer fur les fefles cinquante coup$ 
de canne de bois de Bambouc -, ce qui nô 
le rendra pas plus fagc. Il fe fera conr 
damner aux Galères pour trois ans -, après 
quoi il ira fe préfenter aux Bonzçs du Par 
.gode qui cft auprès de la Ville de Focheii, 
Ils le recevront gracieufement , &lui perr 
mettront d'^fpirer à Tl^onneur d'être dç 
leur Sedç. 

LACHESIS, 

Oh , puifqu'il doit devenir Bonze , il 
faut que je lui donne Tefprit de fon état. 
Je n'ai pas trempé les doigts dans le vafc 
de Thipoçrifiet . ^ ElU met la main dans le 
vafe de Phipoçrijle. . . Il ne lui manque à 
prefcnt aucune des vertus qu'ont ces vénc- 
lables Sqlitaires. 

CLOTHÔ. 

Avant que les Bonzes l'initient à Icuçs 
myfteres , ils lui laifleront croître la barbe 
if ks cheveux pendant l'efpacc d'une art* 
•^4c eptiejre , lui feront porter tlbc çob« 
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déchirée ^ & robligcront d'aller de porte 
en ^orté chanter les louanges de Foe^ 11^ 
dole de ce Pagode. De plus , il ne mangera 
rien que des herbes Se des fruits. U faudra 
qti'il combatte fan^ celfe le fomcneil ; & 
quand il n'y pourra réfifter ^ un de fes 
Confrères charge du foin de le réveillera 
coups de bâton , s'en acquittera fort exac- 
tement. Après un fi doux Noviciat , il 
endoffera une longue robe grife. On lui 
mettra fur la tête un bonnet de carton fans 
bords, & doublé d'une toile noire. Enfuitc 
tous les Bonzes entonneront des hymnej 
dont pcrfonne n'entendra le fens , & leur 
chant accompagné de petites clochettes 
fera une efpcce de charivari. aflczréjoiiif- 
fant. Enfin la cérémonie de la réception de 
ce nouveau Bônze finira par un repas, où 
il y aura plus d'abondance que de délica- 
teffe 3 & où tous les Conrreres boiront à 
Tenvi jufqu'à ce qu'ils foient yvrcs-morts. 

ATKOP OS a Clotha. 

Eft-ce - là tout ce que vous vouIe2 
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ordonner qu'il arrive à ce pieux Chinois î 

CLOTHO. 

AjoutC2-y ce qu'il vous plaira. 
ATROPOS- 

C'eft ce que je vais faire. Quinze ans 
après avoir été reçu Bonze de la façon que 
vous venez de dire , il fe wrra Supérieur 
du Pagode. Alors il édifiera le Public par 
Fcclat d*une avanture dont il fera le Héros, 
& qui fera beaucoup de bruit dai^ toutes 
les Provinces de la Chine. 

LACHESIS. 

Je fuis curieufc de fçavoir quel doUr 
être ce grand événement dont vous pré- 
tendez embellir Tbiftoire de ce Bonze. 

CLOTHO. 
Et moi tout de même. 

ATROPOS. 
Le Yoid La Fille d'un Dofteur Chinois 
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fui vie de deux jeunes Servantes , paflcw 
un jour devant le Pagode, dont la porte 
fera ouvgrte : Elle y entrera pour faire fa 
prière -, n'appercevant perfonne , elle s'a- 
vancera jufqu'àTAutel deTldole, où elle 
fe niettra dévotement à genoux. Notre 
Supérieur caché dans un endroit , d'où il 
pourra tout voir fans être vu , Uregardç'* 
ra, & la trouvant fort à fon gré , il ira 
promptement chercher fes Compagnons, 
4ufquels il ordonnera d'enlever ces troiij 
femmes. 

LACHESIS. 

Et cet ordre apparemment n'aura pas 
plutôt été donné , qu'il fejra brufqucr 
ment exécuté > 

ATROPOS. 

Àffurément. Le Dodeur étonné de ne 
plus voir fa Fille , & fort en peine de fça- 
voir ce qu'elle peut être devenue , fera 
tant ce perquifîtions qu'il apprendra que 
les Bonzes l'auront en leur pouvoir. Il 
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js^àdreffcra auflîtôt au General des TartarcS 
de la Province , & fe plaindra du raviffe* 
ment de fa Fille. Le General , prompt à 
rendre juftice , fe tranfpoxtera d*abord au 
Pagode avec le t)pâ:eur , & demandera 
les perfonnes enlevées. Les Bonzes répon- 
dront que Foc cft devenu amoureux delà 
Maîtrefte, & l'a fait enlever avec fesdeux 
Suivantes. Le Supérieur payant d'effronte- 
rie , ajoutera que Fôe eti voulant bien 
honorer de Ces embraffemens la Fille du 
Do6teur , le comble de gloire lui & tout© 
fa famille. Mais le General Tartaje , fans 
s'arrêter aux fables des ^Bonzcs^vifitera lui- 
même tous les réduits de la maifon & du 
jardin. Il entendra des voix confiifes, qui 
fortiront d'une grotte percée dans un ro-î 
cher : il fera abattre une porte de fer qtiî 
fermera l'entrée , & trouvera dans ce lieu 
fouterrain la Fille du Dodeur ,avec pla^ 
fleurs autres Compagnes de fon infortune. 
Elles feront toutes rendues à leurs fapiilles, 
& Ton mettra par ordre du General ié 
feu aux quatre coi^s du Pagode , qui fcjca 
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rçduiccn cendre avec fes infemcs Minif- 

CLOTUO 4 Uchifis. 

Que vos doigts fc préparent à filer les 
jours d'une Fille qui prend naiflance en ce 
moment dans l'Amérique McridionalcUnc 
Pornigaifc naturelle du Brefil , donne une 
héritière à fon Epoux , qui eft un des plul 
riches Maîtres de plantations qu'il y air 
dans la Ville de San- Salvador. Prodiguons 
les vertus à l'Enfant , faifons-en ime petite 
Lucrèce. 

• LAC HE SIS, 

; Fi donc , Clotho , vous pktfastet appa- 
temment ; ce feroit bien déplacer lachafr^ 
tctc. Non , non , ce n'cft pas la peine dîal- 
Icr chercher le vafe qui donne cette vertu> 
& dont il ne faut nous fervir qu'à la prière 
dic Minerve ou de Junom Une fille fage 

♦ M. Gentil dit dans fin Voyage autour du 
inonde « que les Mitonnait es qui étaient de fin 
tems à la Chine , rajjkrerent que pareille avan- 
ture étoit anfivie dans^ un PagêM. 
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«a Guinée y pLtoîtioiz unPhenomenc nou- 
veau. . . Elle trempe le bout defes doigts dam 
ks vdfes de la beauté & de la vriapte. . . 
Contentons-nous de rendre celle-ci par- 
faitement bclk. Pour cet effet , je veux 
qu'elle ait un tein noir & luifant, le nez 
fort écrafé , une très-grande bouche Sc de 
très-petits ycux^QuandcUe aura quinze ans^ 
elle fora l'idole des, Portpgais du Brciîl. 

ATROPOS riant. 

Ah , ah ^ ah ! Je n^ puis m'empêchcr 
de rire , en voyant Lachçfis mettre la main 
dans le vafe de la beauté pour faire une 
pareille créature , qui feroit un monftrc 
pour le$ Européens. 

LACHESIS, 

Oui , comme un tein de lys & de rofes^ 
une petite bouche vermeille , & deux 
grands yeux bien fendus , paroîtroient 
effroyables aux Ethiopims brûlés. 

CLOT HO. 

Véritablement, kbwuté eft localc.C'cft 
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pourquoi la liqueur cJe ce vafe s*accônt-2 
xnodant aux lieux , forme la beauté fur Itf 
goût, ou, fi vous voulez/ur le caprice des 
Nations. 

AtROPOS. 

Je fcais bien cela , mais jç ne fuis poift€ 
du goût des Portugais du BrefiL 

tACHESlS. 

Ni moi non plus. Il faut qu'une femme, 
{)0ur me paroître belle, reflfemble à VeiiuS, 
k Junon ou à Pallas. 

; ; CLOTHÔ. 

Sur les bords du Danube , la Femm« 
d'up pauvre Baron. Allemand vient d'ac- 
coqchei: d*un Enfant mâle dans fa chau-^;^ 
Iniere. De quelles qualités jugez-vous à ; 
propos dé doUer Ce petit AUobroge ? 

LACHESIS. 

Pour compenfer fa pauvreté , j'en vais 
faire un garçon plus beau que le plus beail 

jouf 



|6yit^ & qui aura la tailk d'm Hleros it 

ATROPOS. 

©onnei-lui avet cela àc h prudence 3 
lâe rcfprit, & dUèburage. 

lAÇUnSiS fiUm 4prh 

avifir mis Us dnffi 

dansplMfickts vafeu 

ti âtirà les t>oniies qualités que vous lui 

fouhaitez ^ mais il aimera le vin ^ le jeu fie 

les fcixiiiies. 

' - CLOtHÔ. .\, 

Je vais futctla coiripofei? un tiffu des 
^vai^ùufes qui doivent lui TXxïstx^ Il 4e- 
yicndjF* Orf^elki à douze %ts v & fc 
Voy^l^fim^bicn , il fe fera Pag€ 4e lïn- 
yqyé i'un î^rinçe de TEmpire , H ira en 
fiance aveCr loi. Il ne fera pas fiiot à Paris^ 
qu'Uf: cleni^fera. Il aura le bofiheur de 
plaire à um Princeffc^ qui voulant l'avoir 
pOu< Page , priera TErtivoyé de le lui don- 
ner* Eilç Vobticiid^^ ^ «f k garckra jufqu'à 

E 
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ce qu'il ait vingt-cinq ans. Alors notrd 
Bâton témoignera à fa Maîtrefle qu'il vou-^ 
droit bien s'en retourner à fon Païs •, elle 
ne s'y opppfera point,& lui fer» une*gratifi- 
cation àe mille ccus : mais au lieu d'aller 
en Allemagne, il partira pour T Angleterre, 
qu'il lui prendra fantaifie de voir , fur, 
ic rapport qu'on lui aura fait des mcir 
veilles de la Ville de Londres. 

ATROPDS. "^ . 

Je fuis curieufe d'apprendre ce qui. loi 
doit arriver là j car vous ne l'y faites point 
aller pour rien. 

CLOT HO; 

Non 3 fans doute. Je lui prépare un évé*^: 
nemént affez fingulier,*& qui ne lui fera 
pas infmdueux. Il paflera près d'un moisi 
à parcourir laVille de Londres fans qu'il lui 
arrive la moindre avanturejmais unfôir,en- 
tre neuf & dix heures, il entrera dans l'Hô- 
tel gatni, où il fera logé , un hofame qui 
le tirant en particulier , lui dira en AÛe- 
mand : Une belle Dame qui vous a vu i 
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la promenade fouhaitc de voiis entretenir 
cette nuit ^ pourvu que vous vous laiffiez 
conduire lés yeuX bandes. Au refte ^ vous 
ne courrez aucun péril , que celui de pren- 
dre trop d'amour. 

LAC HE SIS. 

Notre jeune Baron^malgré fa prudence^ 
acceptera la proportion. 

CLOTHO; 

. Sans balancer; 

AtROROS; 

Il montera fur le champ en carôfle'avcc 
fon guide , qui lui bandera les yeux, &Ic 
ihencra Fort hoimêrement à une grande 
inaifon , où l'introduifant dans liri appar- 
tement fuperbe, il lui fera voir la Ùainc cri 
queftion. 

CLOTHÔ. 

Elle fera mafquée , &c n'otéra point foii 
ftiafquc pendant une converfatidn de deux 
heures qu'ils auront onfcmble , quelque^ 

Eij 
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ihftances que lui fàflTc k Cavalier pour 
robligcr à fe découvrir. Après quoi te 
Guide ic remenatit à fon Hôtel de la même 
manière qu'il l'aunt amené , liri dira : Moti"* 
fîeur, je viendrai vous reprendre fi Ton 
a befoin de vous. Le Baron jtigera par ces 
paroles que l'Héroïne de Tavanturc , fera 
une jeune Dame , mariée à quelque vieux 
Seigneur Anglois , qui voudra avoir d'JEÎte 
un héritier. Et ecqui Iç confirmera dans 
cette opinion , c'eft qu'un mois après, fou 
Guide le reviendra voir pour lui apporter 
trois cens guinécs ,; qu'il lui comptera en 
luidifapt: Dans quelqu'endfoit du mon- 
de que vous foyez , vous toucherez totis 
les ans la même fommç. EfFcdîvçment ij 
la recevra pendant vingt années conlecu- 
tives , fans fçavoir à la vérité ac quelle 
part , mais bien perfuadé que ce fera pour 
avoir fait un Milord. 

LACHE SI S. 

Après vingt ans pourquoi ne j^Uw^t'U 
plus de fa penfion } 
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CLOTHO. 

C'eft que le jeune Seigneur Anglois fôn 
fils prendra le parti des Armes, & périra 
dès fa première Campagne. 

ATROPOS. 

La Femme d*un AiJteur de l'Opéra de 
Bruxelles , vient d*enfantcr deux Jumelles 
dans les Couliffcs. Regardons ces Enfans 
d'un Oeil favorable \ faifons-cn deux fujets 
fameux. 

LAC H ESIS. 

Volontiers. Que l'une ait la voix d'une 
Sirène 5 & que l'autre danfe aufli bien que 
Terpficorc. 

CLOTHO. 

Elles entreront dans leur puberté à l'O- 
péra de Paris , d'où dlcs ne fbrtbront que 
chargées d'or & de pierreries. 

ATROPOS. 

Oui , mais j'ajoute à cela qu'elles trou- 

E ii| 
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vcront chfuitc de joliiJ hommes , dont le 
pompierçe n'augmentera pas leuys eflfets. 

LACHE SI S. 

Ecoutez, mes Sœurs, entendez - vous 
les cris que pouffe une femme en travail 
dans un fort bel Hôtel au milieu de Paris î 
C*eft l'Epoufe d'un des plus riches Parti- 
culiers do France , d'un homme que Plutus 
chérit , & qui voudroit avoir un héritier. 
Elle nou»* invoque fous nos trpi? noips 
myftcrieux, 

CLOT HO, 

Pour l'amour du Dieu des richeflcs, fau, 
yons-la de la mort/ & finiffons fes dou- 
leurs, 

ATRQPOS. 
Nous le devons. 

L ACHÉSIS. 

Elleeft délivrée. Elle met au monde un 
garçon daps ccç inftant. 
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CLOTHO. 

Qiic nous ferons plaifîr à Plutus , fx 
nous filons à cet Enfant des jours d'or & 
defoye! 

ATROPOS. 

Il n*y faut pas manquer. 

LACHESIS. 

Non. Faifons - lui une deftinée digne 
d envie. 

CLOTHO. 

Donnons - lui toutes les qualités d'ua 
galant homme. . . À Lachejîs, . . Trempez 
vos doigts dans les vafes du bon goût-^ 
du bon efprit , & de la probité. 

ATROPOSi 

Que fur-tout il fqit bienfaifant &: libe"* 
rai •, car un homme riche qui n'eft pas gé- 
néreux efl un monftre. 

CLOTHO. 

Avec ks vçïtusi dont nous voulous biça 

Eiiij 
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le douer , qu'il ait (juclque vice léger. 
Il ne feroit pas jufte qu'il y eût (des Mor* 
tels plus parfaits que les Dieux. 

LACHE SIS fiUmaprh 
avoir mis la main 
damflHfieursvafes. 

Laiffcz - moi faire . . ,, Il fera bien parta- 
ge fur ma parole. Sa vie fera longue , 
excçiptc de chagrin , ou plutôt égayée 
par une fucceffion continuelle de plaifirs; 
Il aura des paffions , mais elles ne trou- 
bleront point fon repos* Moins leuf efcla- 
vc que leur maître\, il fçâùjfa goûter leurs 
douceurs fans épï<ouver kurr tyraCrtHC; U 
fera bon, ^ galant^ gjen^reux y & ce quç 
nous n'avons encore accordé àperfonne, 
quoique payeur , il pôITcdera le cœur de 
fcs Maîtrcffçs. • 

ATROPOS 

Partons d'uj^ extrémité à l'autre. Une 
Bourgeoife de Paris vient de mettre ai^ 
jour an Enfant ma^t^ r fetfons -en un Au- 
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^ur ', anffi-bicîi iwms n'en avons pa$^ cn^ 
coïc fait an d'aujoùréimi ^ nous qui ne 
pafTons point iie jour. giie nous n'enfaf^ 
fion$ pour le moins une centaine. 

CLOT HO. 

Ceft fort bien dit -, faifons-cn un Au- 
teur univerfcl : Un Ecrivain qui compofc 
tantôt en Vers , tantôt en Profe; pour 
tous les Théâtres de Paris ; & que ce 
foit un de nos irrévocables Décrets , qu'il 
fera pendant fa vie cinquante-cinq Pièces 
dramatiques , dont quatre auront un heu- 
reux fuccès. ^ 

LACHESIS. 

Encore ces quatre heureufes produc-f 
tions feront aflcz mal reçues du Public ^ 
lorfque dix ans après leur nouveauté on 
s'avifera de les rémettre au Théâtre. 

ATROPOS. 

Je vois une vieille Femme de chambre 
qui met un gros paquet de linge dans unç 
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allée ^ au pied d'un cfcalier. Ce paquet çft 
un Enfant nouveau né qu'on expQfe. 

CLOTHO. 

Oui , c'eft le fruit des honteufes amoun 
d'ime Fille de condition.. • . 

Hans cet endroit de l^ entretien des P arques ^^ 
je me réveillai. ... 

F IN. 
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AP P RO BuiTION. 

J'Ai lu par l'ordre de Monfeigncur le 
Garde des Sceaux ^ u|i Manufçrit qui a 
pour titre ; Vne Journée des Parques , Songe% 
fie j'ai crû que les Âvantures décrites dans 
ce Songe ingénieux précédé d'un Avant- 
propos, feroientplaifirau Public. Fait 
çc 31 Janvier 1735. 

MOREAU DE MAUTOUR. 



PRiriLEGE DV ROL 

LO U I Sy par Ugracede Dica , Roi de France 
& de Navarre , a nos amés & féaux Confcil- 
1ers les Gens tenans nos Cours de Parlenrxas , 
liaîtrcs des Requêtes Ordinaires de ffotre Hôid , 

: Gcaiid «• Coiïfdt , Prévôt dt Pafis^ Baflli6 , 9c- 
aéeliaiix , leurs Lieotoiaiis Civils » & aatres oos 

. J«fticiers qu'il appartiendra, S a i u t. Noire 
bien-amé Piburb-Ja c q.u £ s R i b o U , 
Libraire à Paris, Nous ayant fait remontrer qu'il 
findiaiteToh faire imprimer & dcynner au Public 
une Journée des Parques , & de réimprimer les 
Oeuvres de la Grange , & de Poiflbn Pcre , s'il 
Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Privi* 
lege , tant pour Timprcffion que pour la réim- 
pre/Hoo defdits Ouvrages cidciTus fpécifîés , 
offrant pour cet effet de les faire imprimer & 
réimprimer en bon papier & beaux cara^eres, 
fuivant la feuille imprimée & attachée pour 
modèle fous le contre fcel des Prefèntes. A c b s 
CAUSES, voulant traiter favorablement ledit 
Expofant , Nous lui avons permis "& permet- 
tons par ces Prefèntes de faire imprimer un ma- 
nufcrit intitulé : Une Journée dis Parques , & de 
réimprimer les Oeuvres de la Grange ^ de 
Pûijfon Père , en un ou plufieurs volumes , con- 



^ôtntemént on (Sparémént , êc autant it fois que 
bon lui femblera , fur papier 8c caraderes confor- 
mes à ladite fditlle imprimée 8c attachée fous oo« 
trc<fit conttcfcd , & île les vendre, faire vefidre5t 
débiter par tout notre Royaume , pendant le temè 
de fix années confécutivcs , à Compter du jour de 
Tcxpiration des préccdens Privilèges* FaîToos' 
défenfes â toutes fortes de perfoiines de quelque 
qualité & Condition qu'elles (oient , d*eh intro- 
duire d*imprefïïon étrangère dans aucun lieu de 
notre obéiflance; comme auilî i tous Libraires^ 
Jmprimeurs 8c autres , d'iûiprîmer , faire impri-* 
mer, vendre, faire vendre, débiter ni contre, 
faire lefdlts Livres ci • deflus ezpofés ^ en toat 
ni en partie , ni d'en faire aucuns extraits (bus 
quelque prétexte que ce fôir, d'augmcnjatîon / 
eorredion , cbangement de titré , même en fetiilles' 
jféparées ou autren:}ent , fans la permîffion exprefTé' 
êc par écrit audit Expofant , oii de ceux qui au- 
ront droit de lui , à peine de confifeation des Exem- 
plaires contrefaits , de fix mille livres d'amende' 
contre chacuft des coïitrcyenans , dont on ficrt 
5^Nôus,unticrs à l'Hôtel- t>ieu de Paris, l'autre 
tters audit Expofànt, & de tous dépens, donj- 
rfjages & intérêts : â la charge ^ue ces Prcfcrtcs 
feront dnrcgiftfées tout au long fut le Rcgiftre 
de la Commutfauté des Libraires & Imprimeurs 
de Paris dans trois mois de la datte d'ieelles -, que 



i^impreffion ie ces Libres fera faite dani notre 
Royaume , & nou ailleurs ; Se qoe l'Impétrant 
fe conformera en tout aux Rcglemens de la Li- 
brairie , êc notamment à celui du lo Avril 1715 ^ 
êL qu'avant que de les ezpofer en vente , les Ma- 
Bufcrics ou Imprimés qui auront fervi de copies 
à l'impreflion defdits Livres < feront remis dans 
|e même état od les approbations y auront été 
données, 2s mains de notre très. cher & féal. 
Chevalier Garde des Sceaux de France ^ k Sieur 
Chauvclin ; & qu'il en fera enfuite remis deux 
lÉzcniplaircs' de chacun dans notre Bibliothèque 
publique » un dans celle de notre Château du 
Louvre , & un dans celle de notredit très - cher 
& féal Chevalier Garde des Sceaux de France 
|e Sieur Chauvclin ; le tout â peine de nullité 
des Prefentes : Du contenu dcfquelles vous man- 
dons & enjoignons de faire jouir l'Expofant,' 
ou fes ayans caufe , pleinement & paifiblement , 
fins fouf&ir qu'il leur foit fait aucun trouble oa 
empêchement. Voulons que la copie defdites Pre<* 
fentes , qui fera imprimée tout au long au com- 
mencement ou à la iln defdits Livres , foit tenue 
^our duëment figmûéct^ & qu'aux copies colla* 
tionnées par l'un de nos amés & féaux Confeiu 
iers & Secrétaires foi foit ajoutée comme à Tori^ 
ginal. Commandons au premier notre HuifEer 
ou Sergent de faire pour l'exécution d'ieclles 



totts aftes reqnis & n^ceflaires , fans denlandéc 
autre pcrmîdion ^ & nonobftant clamear de Haro » 
Charte Normande & Lettres i ce contraires* 
Car tel eft notre plaifiré Donné â Paris, le 
vingtième jour du mois de Février , l'an de Graoe 
mil fept cens trente -* cinq , & de notre Règne 
le vingtiémCé Par le Roi en fon Confeil , 
SA IN SON. 

Kegîfifé fkr le Kegèfiu IX. de U Chdmht 
KoyaU des Lihaît$s (ji* Imprimeurs de Pé$ris ^ 
n. $1 , fçL 53 y conformément aux anciens Ke-^ 
glemens ^ confirmés psr celui du it Fémrser 17%$* 
^A Paris le 1$ Février i73î. 

Signé, G. MARTIN, Syndic 
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